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L 'empilage de 55 mm. de largeur avec écartement de 1 mm. 
(19 joints) et celui de 35 mm. a".ec écar tement de 0,8 mm. 
(21 joints) , suffisants pour arrêter soit une flamme de grisou, 
soit une flamme de gazoil , arrêtent également les flammes com
binées de gazoil et de grisou. 

CONCLUSI ON GENERALE: 

Les résultats des essais rapportés ci-dessus montrent qu'un 
empilage de lamelles de 35 mm. éle largeur maintenues à un 
écartement de 0,8 mm. suffit amplement pour arrêter les flam
mes des combust ibles employés habituellement dans les locomo
t ives de mines. 

L'efficacité de cet empilage subsiste même en présence des 
explosions combinées de grisou avec l' un des combustibles ben
zine, benzol ou gazoil. Il présente cependant une marge de sécu
rité trop faible pour être utilisé comme dispositif de protection 
dans les locomotives. En effet, en portant à 1 mm. l 'écart entre 
les lamelles, nous avons obtenu des traversées avec le benzol 
(voir essais n°" 80 et 81) et avec le gazoil (voir essais n°• lll à 
113) , alors que l ' allumage était provoqué dans le fond opposé 
à l'empilage . 

Nous n ' avons pas procédé aux mêmes essais en présence de la 
benzine, mais il y a tout lieu de croire que nous aurions obtenu 
également des traversées. 

Les empilages identiques à ceux u tilisés dans les appareils 
électriques antidéflagrants, c'est-à-dire constitués de lamelles de 
50 mm . de largeur et maintenues à l ' écartement de 0,5 mm ., con
viennent parfaitement pour la protection des locomo'tives, car ils 
sont plus efficaces que ceux de 35 mm. de largeur et de 0,8 mm. 
d'écart ement, dont l 'aptitude à arrêter les flammes d'explosion 
a été confirmée par nos essais. 
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PREMIERE PARTIE . - i\JETHODES D'ANALYSE. 

Nous ne ferons qu ' indiquer la méthode rapide que nous avons 
suivie pour l 'examen des vingt derniers échantillons de grisou ( 1). 

A. _ L e frnct imvnem e11t de l'échantillon à basse temvérature. 

On t rouvera d ans le t ableau ci-dessous le classement que fait 
subir aux différents constituants du grisou , le fractionnement à 
basse température : 

Gro upe A : 

1 

Groupe B : 
(gaz condensés sans tension (gaz conservant une tension de vapeurs 

de vapeurs ap préciable à -1900) notable à -1900) 

C02 et füS Groupe B1: Groupe 82: 
les hydrocarbures autres que (gaz du groupe B (gaz adsorbés sans 
le méthane . conservant une ten- tension résiduelle 
(Xenon) sion appréciable sur sur la silice rc froi -

la silice refroidie à die à - 1900) 
- 1900) 

He N2 
Hz CO 
Ne Ar 

1 

0 2 
CH, 
Kr 

La figure l donne le schéma de l 'appa_reil que l 'on peut em
ployer pour réaliser le fractionneme11t ' q{ie u ous venons d ' indi
quer . 

Voici le cc principe ,, du modo opératoire : L'appareil étant 
entièrement sous vide et tous les robinets éta11t fermés, on plonge 
le condenseur K dans l ' air liquide. L 'échanti1!011 de gaz à frac
tionner (300 ~t 400 cm3

), con tenu clans le réservoir à mercure R 
faisant suite au robinet R, , est alors admis lentement dans l'ap
pareil ; on ferme R, dès que le mer cure du réser voir R dépasse 
légèrement la voie du robinet R

1
• 

(1) No us avons indiqué d1ins nos précéden tes notes, le mode opératoire 
suivi pour l'examen des 6G premiers échanlillons. L ' analyse d 'un échan
t illon compor tait deux r:!lcl ionn~men t_s dont l'un, fait ~u.r deux ll trois 
Ji lres de gl·isou, permettait de determmer avec une préc1s1on extrême les 
moind res traces d 'hydrogène, d 'hélium et de néon . On trouvera tous les 
détails concernant le mode opérntoire dans uos notes annexées nux Rap
ports sur les travaux de 1930 et 1931. /' 
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r . d 'que la fin de la condensation, on , t r l\ m I 
Quand le manome e ' . 1, . . liquide et ouvrant prudem-

d . S dans an ' . Plonge le con cnsem . . B s' adsorber partielle-. R n laisse le groupe ment le r obmet 3> 0 

ment à la silice refroidie. 

On ouvre maintenant R., et une extraction poussée jusqu'à. 

vide donne le groupe B 1 • 

s 

Fi g. 1. 

. t en ce moment le groupe A , tandis 
1 r K cont1cn . te t R L o conc enscu ·b , , la silice. On ferme marn nan 3 

B est adso1 e a. . . . 
que le groupe ~ . . ~ la ternl)érature ordmall'e, on pom-.. la si lice a ' , 
et , laissan t revenu B .. . On isole ensuite le condenseur a 

., ent le crroupe - ' · er·t Po r a entwrom 0 cl , · ~ fe rmé) e t aprcs a von ouv 
R (R est op ' . . 

silice en fer mant ·•. ." us le condenseur K : on peut ams1 
n l ' l 'a ir 11qu1de so n . .,, on en cve 
ex-traire le groupe A . , . 

d ' indiquer demande a peme qua-. us venons . 
1 L 'opération que no . · les rect ifications que c iaque 

N " nd1quons 111 , . d 
t re heures. ous 11 1 . . 1 s précautions speciales que e-

su bll', 111 e . . ' . . fraction devra encore f . t ' onnement n goureusemen t p1 ec1s , 
, . t d ' u 11 1 ac 1 , . 

mande la r oussi e . ents cl ans nos notes antcn eur es. 
le lecteur trou vera ces r cnse1gnem < 
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B . - f, 'analy.<e pa r les mé.th odes ordina ires d es t rois fractions 

isolées û bnsse t e 111p~rat 1ire. 

Chacun des t rois groupes est maintenant analysé par les mé
thodes ordinaires d ' absorpt ion et de combustion. Nous donnons 
ci-dessous la marche à suivre 

GROUPE B , . 

IF : déterminé par combustion eudiométrique du groupe B 1 mé
langé au volume requis de comburant . 

H e+ Ne : déterminé : 
1° par différence V He+ Ne = Vn1 - VH2 • 

2° par lecture directe du volume de ces constituants 
après refractionnement du résidu de la combustion 
sur la silice refroidie à . - 190°; seuls l 'hélium et 
néon ne sont pas fix és par la silice. 

GROUPE B2 • 

0 2 · déterminé par absorpt ion au pyrogallate de potassium. 

CO · détermin é par absorption par le réactif cuivreux au {3 
naphtol. Comme les teneurs en CO sont toujours infimes, 
si pas nulles, on déterminera le mieux les traces <l'oxyde 
de carbone par la méthode colorimétrique au pentoxyde 
<l' iode; on emploie une partie aliquote du groupe B

2 
non 

débarrassé de l ' oxygène ( 1). 

CH 1 : déterminé par combustion au capillaire en platine (2). 

N 2 + Kr + Ar : déterminé : 

GROUPE A. 

co~+ IPS 

l 0 par différence 
V N2 + 1n + Ar = Vn 2 - Vo2 + co+ cu,

1
• 

2° par lecture directe du volume des gaz de la 
combustion débarrassés de l ' anhydride carbo
nique et de l 'oxygène en excès. 

déterminés ensemble par absorption à la potasse 
caustique; aucun des grisous examinés n'avait la 
moindre odeur d'hydrogène sulfuré. 

(1) Voir le Rappor t sur les travnux de J!.J31, pp. 300-304. 
(2) Voir le Rappor t sur les lrnrnux de 1931, pp. 202-211. 

,. 
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b 
t' de l ' anhydride carbonique et de 

le résidu de l ' a sorp ion . d . , 
. t soumis à la corn bust1on eu 10mc-

l ' 'de sulfhydrique es , .d 
aci , lt t de celle-ci mont ren t que ce r es1 u 

trique ; les resu a s 

Xe 

est toujours de l 'éthane. 
. . ' idu après l'absorption de l'anhy-

. stera1t comme I es . 
ce gaz re . d 1, ·yaène en excès de la combust10n 
d 'd ·bomque et e ox b • . , 

n e cai , ' d te . nous n'en avons Jam a1s observe 
eudiométrique prece en , 
la moindre t r ace ( 1). 

C. - E.ce111ple ·1iumériq 11e. d 1931 
, . Ilap)Jort sur les tr avaux e , t anncxee ,n1 

Dans notre no e : .1 d, chiffres brnts de l'analyse des 
d nné le det a1 "s , L 

nous avons 0 
. , d t cet exercice (n°• 29 a 60). a 

· a1111nes peu an . . 
t rente gnsous ex . ·enlent documenta.ire avru.t pour 

. . t te part ie pur , , , 
pubhcat1on de ce . . uan t au bien fonde <les result ats. 

, . to te obJect1on q but de prevemr t1 , . 
. .1 d rei)roduire encore en deta1l les 

bl , 1nut1 e e 
Il nous a sem 0 d échant illons examinés pendant 

1 l ' analyse es . 
chiffres bruts ce d r 'i t it re d'exemple, les détails 

, Il ffi ra de onne ' ' ., 
cette annee. su. . , u hasard parmi les vingt dermeres. 
cl ' une analyse cho1s1e a 

DETAILS ANAL
YTIQ UES DU GRISOU No 68. 

Groupe A 

Groupe B, 

Groupe B~ 

V olume totaJ fractionné 

G rotip e A. 

Volume 

Après absorption de 
co~ ( + IP S) . 

CO' ( +rFS) . 

4,165 cm3 

0,05 cma 

399,30 cm3 

403,515 cm3 

4,165 cm3 

2,703 cm3 

1,462 cm3 

de ln présence du xénon. une ptir tie dnns le cns 
(1) Il est probable que 't ·ti·llile nvec le groupe B~. 

N z sern1 ex non négligeab le de ce .,n 
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Les 2, 703 cm3 r estant après l 'absorp t ion du C0 2 ( + H2S) son t 
exempts de non saturés. Voici les dét ails de la combust ion 
eudiométrique appliquée à cette fradtion ( 1) : 

Pris . 2, 703 cm3 

Contraction ( théorie C2H 6 : 6, 758). 6, 738 cm3 t::,. 0, 020 cm3 

C0
2 

(théor ie C2H 6 : 5,406) 5,366 cm3 t::,. 0,040 cm3 

0
2 

consommé (théor . C2H 6 : 9,461). 9,401 cm3 t:i. 0,060 cm3 

6,738 

Le rappor t --- = 1,256 au lieu de 1,250 pour l 'éthane. 
5,366 

Ces résultats perme'ttent de conclure à la présence exclusive de 
l 'éthane. 

Composit ion du groupe A 
co2

( + H 2S) 

Groupe B
1

• 

Volume 

c2r-p 
1,462 cm3 

2, 703 cm3 

4,165 cm3 

0,05 cm3 

Etan t donné le faible volume, nous n ' avons pas analysé cette 
fraction. 

()rouve B
2

• 

Volume 

I. - Détermination de 1 ' oxygène 
Pris 
Après absorpt ion de 0 2 

Différ ence 
P our 399,30 cm3 , 0 2 

IT! - Combust ion au capillaire en plat ine 
barrassé de l 'oxygène : 

P r is 
Cont raction obser vée 
C02 obser~ii . 

du 

399 ,30 cm3 

79,84 cm3 

79, 74 cm 3 

0,10 cm3 

0,50 cm3 

groupe B 2 dé-

79, 74 cm3 

157,22 cm3 

77,81 cm3 

(1) Nous IWOllS isolé par d ist illation des gaz résiduels le co2 prove
uan t de ln combus tion. 

r 
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C:ff' 

CH"' 

157,22 

2,007 
77,81 

0,9951 
Différence 
Moyenne . 

Composition du groupe B
2 

: 

02 
78,26 X (399,30 - 0,50) 

CH·1 = 
79, 74 

N 2 + Kr + Ar =399,30 - 0,50 - 391 ,40 

N ous aurons donc la composition suivante 

02 0 ,50 cm3 

H e+ N e + I-P 0,05 cm3 

N 2 + Kr + Ar 7,40 cm3 

CH ' 391 ,40 cm~ 

C2.H6 2,703 Clll3 

C02 ( + IFS) 1,462 cm3 

403,515 cm3 

En déduisan t l' a ir , on obtient finalemen t 

He + N e + H 2 0 ,012 
N 2 + Kr + A r 1,39 
CH' 97,56 
c2HG 0,674 
co2 ( + H 2S) 0,364 

78,32 

78,19 

0,13 
78,26 

0, 50 

391 ,40 

7,40 

399,30 

0,12 % 
0,012 % 
1,83 % 

97,00 % 
0,670 % 
0,362 % 

99,994 % 

% 
% 
% 
% 
% 

157 

cm~ 

cm3 

cm 3 

cm3 

cm3 

cm3 

cm3 

cm3 

Remarque. _ Le CO est absent (moins de 0,01 %) ; déterm i
nation fai te par la méthode calorimétrique au pentoxyde 
d ' iode ( 1). 

(1) Nous avons ut il isé les tubes l\U. pen toxyde préparés par ln S tation 
frnnçaise du Comité des Houillères de Montluçon. 
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SECONDE PARTIE : RESULTATS EXPERIMENTAUX. 

P our rappeler l 'étude dans son ensemble, nous résumons, dans 
les tableaux des pages suivantes, les résultats de toutes nos ana
lyses . 

R enwrq·ttes . 

Le CH4 et indirectement le groupe (N2 + Kr + Ar) des grisous 
portant les n°• 7 à 32 on t été déterminés par combustion eudio
métrique. Il y a lieu d ' admettre pour ces déterminations, la tolé
rance que nous avons indiquée à la page 193 du Rapport de 1931. 
Ainsi, pour les n°' 23, 24, 25, la déduction de l' air est r endue 
impossible par sui te de l' accumulation de pet ites inexac~itudes 
dans les déterminat ions de l 'oxygène, du méthane et par consé
quent de l ' azote. 

L 'analyse des grisous n°" 34 et 35 a été faite par fractionne
ment à - 214° environ (voir pp. 195 ii 202 du R a.pport de 1931). 
D'après ce mode de fractionnement, les r ésultats rem:eignés pour 
le CH·' comprennent aussi les t races éventuelles de Kr. 

En ce qui concerne l' analyse des n•• 36 à 64, on trouvera les 
renseignements concern ant le mode opératoire aux pages 202 à 
210 du Rappor t de 1931. 

Les n°' 67 et suivants ont été fractionnés et analysés comme 
nous l'avons indiqué dans la première partie de cette note. 

Dans certains cas, l ' absence complète de l 'hydrogène n'a pu 
être vérifiée par suite du faible volume du groupe B

1
• Pour ces 

analyses, la colonne renseignant les r ésul'tats du groupe H e+ Ne 
comprend donc aussi les teneurs éventuelles, très minimes, de 
! 'hydrogène. 

Dans quelques analyses, la combustion des hydrocarbures autres 
que le méthane n'a pas été faite. Il aurait donc fallu les rensei· 
gner dans une colonne spéciale portant la dénomination CxH y 
(hydrocarbures) , ainsi que nous l 'avons fait dans nos notes pré
cédentes. Nous n'avons plus maintenu cette distinction en raison 
du très grand nombre de vérifications par combustion qui ont 
toutes mis en évidence l 'absence complète d'autres hydrocarbures 
que le méthane et l 'éthane (1). 

(1) Les n•• 59 et 61 twtlient une odeur cnrnctéristique, le premier de 
pétrole, le second d 'essence de pétrole. D ' une enquête demnndée aux 
charbonnnges intéressés, . il . résulte qu'npr~s un pr~mier essai infructueux 
de prélèvement, l'eau d1st11lée des ~oute1llcs av11o1t été c!1angée par de 
l'eau transportée nu fond duns des bidons nynn t contenu, 1 un du pétrole, 
l'autre de l'essence. 

Dans Je no 59, nous n 'avons pu mettre en ~yidence la moindre trace 
d' hydrocarbures en dehors du mélhnne et de 1 ethnne (Rapport de 1931 
p. 288). Par contre, dans l~ frnct~onneme~t du n° 61, noua avons p~ 
isoler les t.rnces de vapeurs rntr,odmtes acc1dentel_leme~lt. ~eus les avons 
renseignées dans la colonne de 1 éthane sous Io. clenomlnnhon CxRy (voir 
pour les détails o.nnlytiqu~s, ~e. Rnpport de 1932 ndressé nu Fonds Nn
tionn l de la Recherche Sc1enhf1que). 

l 

Compositions centésimales 

de 

divers • grisous belges 

~ .. 



INDICATIONS D'ORIG I NE 

9 Grisou de la station. - Ce grisou est pompé dans un ensemble d" anciens 
et 10 travaux au siège « Grand Trait » d es Charbonnages Belges, à Frameries. 

L' échanbillon examiné provient d'une bonbonne qui a é té remplie le 
5-7-29. Analyse faite le 21 -5-30 . 

11 Même grisou comprimé en bonbonne en 1um 1930. Analyse faite le 7-8-30. 

12 Grisou prélevé dans la couche cc Petite Garde n, à 300 m.; au siège de 
« Grisœul n des Charbonnages Belges, à Frameries (août 1930) . Le prélè
vement a été fait 24 heures après le forage du trou de sondage . . . . 

13 Grisou p ré levé dans la veine 3-Sud à l'étage de 950 m. , au siège « Grand 
Trait n des Charbonnages Belges, à Frameries (28-8-30) . . . . . 

15 

Grisou p rélevé dans une couche non encore identifiée, à 950 m., au siège 
« Grand T rait n des Charbonnages Belges, à Frameries (29-8-30) . . . 

Grisou prélevé dans la veine 4-Levant, au niveau de 950 m., au siège 
« Grand Trait » d es Charbonnages Belges, à Frameries (30-8-30) . · . . 

16 Grisou prélevé dans la couche « Bouleau n sous fai lle, à 837 m., au puits 
n° 7 des Charbonnages d'Hornu et Wasmes (3-9-30) . 

17 G"isou prélevé dans la couche " St-Edouard n, à 11 50 m., au siège de 
a Grisœul n des Charbonnages Belges, à Frameries (4-9-30) . . . . . 

18 

39 

51 

52 

74 

75 

7î 

78 

79 

Idem dans une autre ta ille. - Cette taille a communiqué, deux mois après 
ce prélèvement, avec d'anciens travaux (4-9-30) . , . , . . 

Grisou prélevé dans la couche « Bibée >>, à 837 m., a u puits n° 7 des Char-
bonnages d' H ornu et Wasmes (2-6-3 1) . . . . . . . . . . . . 

Grisous pré levés d ans la l 9e 
couche du faisceau de Ghlin, 
au siège Nord du R ieu-du
Cœur, à Quaregnon (S. A. 
des Produits à F lénu) ( 17-
11-3 1). 

\ 

A létage de 925 m., sous la faille Trans
port. - Remarque : Le grisou était 
sous assez forte pression dans le flacon 
de p rélèvement . . . . , . . . 

A l'étage de 715 m., au-dessus de la 

t 
fa~lle ~ra_nsport. - Remarque : Le 
gn sou eta1t sous assez forte pression 
dans le flacon de prélèvement . . . 

;:. - \ ""' ::> " 
8" if Grisous prélevés à un soufflard 

a;:c:o . qui s'est déclaré dans la nuit 
v "'~ du 12 au 13- 11 -32, à la suite 
"5 ~>:: d'un sondage pratiqué à 
~ ~ El ) front du bouveau Sud, à 
~ g ~ l'étage d e 133 m. et à 1100 m. 

-e1.t.. à l'est du puits (trou de 
"..ê '"' sonde de Om,60 de longueur 
"c: u pratiqué dans un banc de 

grès ) . 
~~ 
'" '"O iFJ 

Echantillon pré levé le 17-1 1-32 
(pression du sondage incon
nue) 

Echantillon prélevé le 22-11-32 
(pression du sondage incon
nue) . . . 

Echantillon prélevé le 6-1 2-32 
àpression stati9ue du son

age 65 cm. d eau environ). 

Echantillon prélevé le 10-12-32 
(pression statique du son
d age 120 cm. d'eau environ). 

Echantil ~on prélevé le 20- 1-33 
(pression , statique du son
d?ge superieure à 120 cm. 
d eau) 

1 

-r 
1 

1 

COMPOSITIO NS AIR NON DÉDU IT 

1 N 2+ 1 1 1 C02 1 He+ l Hz 02 Ar + Cfü C2HG (+ Ne 
Kr HzS) 

0, 13 2,35 
0,65 20,85 76,00 0, 12 2,35 n,d, -
5, 29 44,86 45,78 0, 04 4,16 0,0052 0,00:32 

0,0054 0,003-1 

2 ,70 10 , 74 85,76 0,013 0 ,77 0,0212 -

traces 97,55 J ,69 0,73 0,04 13 -- 1,69 0.77 

traces 0,87 97,34 1,09 0,70 o",020~ -

0, l " 1 ,59 96,42 1,09 0,76 0,0129 -

0,90 6, 135 91 ,94 0,02 0,49 0,0693 -

traces l, 73 95,31 l ,57 1.40 0,0169 -
15,64 61,69 21 ,83 0 , 40 0.44 0, 0038 -

4,tl6 19, 30 75, 18 0,023 0, 837 0, (\017 -

0, 07 l , U 96, 51 0,024 2,248 0, 0347 -

0,08 3,91 92, 56 0,021 3,362 0, 0735 --

o, 13 1,92 97.76 0,013 0, 177 0,0034 n.d. 

0, 16 1 , 98 91 ,65 fl,013 0, 188 0 ,0035 n .d. 

0,08 2 , 16 97, 5<1 0 ,012 0 ,200 0 ,0044 n.d. 

0,07 2,25 97,4ô 0,011 0,21 2 0,006 6 n.d. 

O,ù7 2,50 9; ,22 0,0 !5 0, 187 0 ,0089 n . d . 

COMPOSITIONS AIR DÉDUIT 

N~ + 1 1 1 C0 2 1 He+ 1 H2 Ar+ Cfü C2 HG ( + Ne 1 
K,. H2S) 

18,99 78,46 0 , 13 2 , 43 n . d. -
33 ,20 61, 18 0,65 5,5o 0,0069 0,0043 

0.60 98,48 0.015 0,88 0, 024-1 -

- 9': , 5n 1,69 0,75 0,0413 -
0,87 97,34 1,09 0,70 0,0208 -

1.03 97 ,09 1 ' 10 o. 77 0,0130 -

3.3!1 96,01 ù,02 0 ,51 0,0724 -

1,73 95,3 1 1 ,57 1 , -10 0,0169 -
9 ,93 86,73 1,59 1 , 75 0,0150 -

2, 14 96,75 0, &30 l.û77 0,0022 -

0,84 96.84 0 ,02·1 2,256 0,0348 -

1 
3,62 92,91 0,021 3,37" 0,0738 -

1 ,44 98,3î 0. 013 0, 178 0,0034 n.d . 

1 ,38 98,41 0.013 0 ' 190 10 . 0035 n .d. 

' 
l ,87 97,91 0,012 0' 2011° ' 0044 n.d . 

1 ,99 97,79 0,011 0,213 0 ,0066 n .d . 

1 

2,24 97,55 0,015 0, 188 0 ,0089 n .d . 

1 
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INDICATIONS D'ORIGINE 

l~ Grisou prélevé dans la veine « 10 Paumes » , à l'étage de 760 m., au siège 
n° 4 des Charbonnages de Fontaine-l'Evêque (16-10-30). - L'identifica tion 
de cette veine n ·est pas encore certaine . . . 

28 Air gyisouteux prélevé dans le pilier du chantier de veine « Saint-Jean, ,, 
droit à l'étage de 670 m., a u siège • Sainte-Aldegonde » des Charbonnages 
de Ressaix-Leval-Péronnes-Ste-Aldegonde et Genck (28-2-3 1) . . . . . 

36 

87 

38 

80 

81 

82 

83 

7 

8 

43 

46 

53 

[,4 

55 

Grisou prélevé dans la couche « Saint-Jean », droit à 670 m., au siège « Ste
A ldegonde » des Charbonnages de Ressaix.Leval-Péronnes-Ste-Aldegonde 
et Genck {21-5-31). - Débit du sondage : 390 cm3 par minute . . . . 

Grisou prélevé dans la veine « A " · à 377 m., au même siège (21-5-31). _ 
Débit du sondage : 270 cm3 par minute . . . . . : . 

Grisou prélevé dans la veine • Antoinette » , à 670 m., au même siège 
(2 1-5-31) .. 

Charbonnages de Ressaix, 
Pérennes, Ste-Aldegonde 

et Gend:. 

Grisou prélevé au puits Ste-Elisabeth, dans la 
couche • Grand St-Ursmer » {2• plateure
midi), à 320 m. (19-11-32). - Débit du son_ 
dage : 883 cm3 par nùnute . . 

Grisou prélevé au puits Ste-Elisabeth, dans la 
vejn~ n° 5 (faux plat), à 320 m. (19- ll-32).
Deb1t du sondage : 2 14 cm3 par minute . . 

1 
Grisou prélevé au puits de Leval-Courte, dans 

la couche « Léon » (St-Nicolas), à 3 15 m. 
9-12-32). - Débit du sondage : 360 cm3 par 
minute 

Grisou prélevé au puits Ste-Marguerite, dans 
! la veine n° 2 plat, à 835 m. (27-12-32). -

Débit du sondage : 208 cms par nùnute . 

Air gyisout~u~ prélevé à l'étage de 589 m., au siège n° ~ des Charbsmnages 
du Carab1ruer, dans un bouveau de chassage levant qui venait de recouper •' 
la veine • Ahurie ,, au contact de ln faille du Carabinier ( 14-5-30) . . r 

Idem. 

Grisou prélevé dans la couche • l!éopold », à 1023 m., au puits • Cerisier » 1 
des Charbonanges de Marcinelle-Nord (9-6-31 ) . . . . . . . . . . 

Grisou prélevé dans la couche •Léopold >>, en plat, à 1540 m., au sud du 
puits n° 1, au Charbonnage du Boubier (Châtelet), dans le bouveau nùdi 
de létage de 800 m. (9-{>-31 ) . . . . . 

Gr;sou prélevé dans la couche « 10 Paumes » {veine A) à l'éta d 
1321 m., au puits n° 19 des Charbonnages de Monceau-Font.tine (21-1~~3 I )~ 

Grisou prélevé dans la couche « Pistole >>, sous le niveau 835 m Ch 
bon nage du Bois_ du Cazier, à Marcinelle (26-11-31). _ Débit d~· s:~dag:r~ 
237 cms par minute . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ! 

Grisou prélevé dans les remblais du chantier ouvert au levant d 1 
h Io P ' I'' d 983 d . • • ans a cou-c e « aumes u, a etage e m. u s1ege no 12 de la ti d · 

Marcinelle-Nord des Charbonnages de Monceau-Fontaine ( 12-3st)c _on e ')~ 

0 2 

-

18 ,81 

0.30 

o. 14 

0,52 

o. 14 

2,06 

0 04 

î. 90 

-

9 , 23 

8.21 

2,82 

0, 12 

0.16 

O, lî 

16 ,6t 

COMPOSITIO NS AIR NON DÉDUIT CO~IPOSITIONS AIR DÉDUIT 

-N2+ 1 --
1 C2H,;1 CU2 I He-L 1 1 N·>2- I 

1C2Hfi 1 ?+ 1 H~~- 1 H! :\•·:-+- CH.i H• J\1· + \.11.i ( +: N ~ 
1~.- H :!::-) K1· l 12 ::,1 

1 

1 

1 

1 
l. !16 (\ , 3ci 0,0257 o. 113 0,32 97 .20 l ,9o 0 .38 0 ,0257 0 .1 33 0 .32 97 .:?O 

1 
1 

73, 63 7.30 0,022 û, 2-1 11 .d . 11 . d 2-1. 39. 7:?' 98 1 1'.22 2 , -tn n. d . n .d . 

j ,25 P7,55 0,0:,5 0 .8·14 0,0007 - 0. 11 98 ,PS 0, 0'17 0 ,8;-.6 0,0007 -
0,65 98,94 0,0lti 0,257 0.0039 - 0, 12 99 60 0 ,016 0,259 0,0039 -
2,36 96,37 0, 122 0 ,63ô 0 ,0022 - 0,40 98,82 0, 125 O,ô52 0 .0023 -. 
1,86 96,92 0,011 l , 0-t 1 0,0298 - 1,34 97.57 0 . 011 1 ,048 0,0300 -

1(),3 1 85 ,66 o,oo; l .~33 0, 0331 - 2.78 95,03 0. 008 2 , IH 0 ,0366 -

0, ()9 98,57 0,013 0 .393 0,0046 Il .<l . 0, 84 198 . 75 0 ,01:3 0 ,394 0,0046 n. d . 

46 ,83 44,91 0,033 0,330 - - 127 .2~ ,12.20 0. 05il 0 ,531 - -

36,57 5:1,85 0,03 0,31 Il d, - 2.9-t 9o,4'1 0 ,0'1 0 ,56 n.à. -
32,51 59, I 1 0,03 0,17 

Il "· 
- 2,37 97, 30 0. 05 0 ,23 n .d. --

15. !17 80,63 0,516 0,065 0,0022 - 6, 13 9:~.20 0 ,597 0 .075 6 . 00251 -

:~ , 8 1 95,47 0, 21 6 0,386 0.0812 - 3, 38 95. '.l.l 0 ,217 0,388 ù,0816 -
1,42 96 ,62 0 , 086 1.692 0,0222 - 0, 82 97. 37 0, 087 1 .705 0, 0224 -

2, 19 94, 67 2,763 0, 210 0,0008 n . d. l , 56 ?C., 44 2, 785 0 ,212 0, 0008 n. d. j 

70,44 12,53 0 ,085 0 ,3J2 0, 0042 - 36, 80 61, ! 5 0,42 l ,62 0,02 1 -
1 



I NDICATIONS D'ORIGINE 

Grosou prélevé dans une plate ure de la veine A , ù l'é tage de 1090 m. du 
puits Espinoy du Charbonnage de Forte-Taille (12-31) .. 

Grisou prélevé dans la couche « 8 Paumes l> du gisement supérieur de Mar
cinelle-Nord, au Charbonnage de Monceau-Fontaine (Division de Ma rci 
n elle). - Débit du sondage : 223 cm3 par minutes. (6-2-32) . . . . . 

Grisou prélevé au Charbonnage de Forte-Taille, Ù Montigny-le-Tille ul , ù 
20 14 m. au midi du puits E spinoy, d a ns le bouveau de l'étage de 850 m., 
à travers un sondage de 4 m. pratiqué dans un g rès non identifié , . . 

1 Echantillon prélevé dans le sillon su- 1 

, périeurde u 5 Paumes l> (2e plat). Les 2 sillons de « 5 Pau-
1 Levant à l'é tage d e 850 m. et au mes " sont séparés de 

Sud du puits . - Dé bit du sondage . 80 ù 120 cm. 
540 cm3 par minute (14-5-32) . ( 

E chantillon prélevé au mê 'Tle endroit, 
dans le sillon 'nfénei;r de a ; P au
mes '" - D6bii du sondage : 
355 cm3 par minute ( 14-5-32). 

Echantillon prélevé dans la ' ""ne 
" 4 Paumes » , à l'étage de 850 m . 
au Nord du puits. - Débit du son
dage : 168 cm3 par minute (6-32). 

E c ha ntillon pré levé da ns le sillon 
supérieur de <Ô Paumesn, à l'é tage 
de 850 m. e t au Nord du puits. - • 
Dé bit du sondage : 224 cm3 par 1 
minute (6-32). 

E chan tillon prélevé au même e ndroit 
dans le sillon inférie ur d e u 5 Pau. 
mes " · - Débit du sondage : 
121 cm3 pa r minute (6-32) . 

La couche « 4 Paumes ,, 
se trouve à 6-7 m. dans 
le toit de «5 Paumesn. 

Le~ 2 couches sont ré u
nies par suite du rap
prochemen t d e IV Pau
mes. 

Grisou prélevé dans la veine n° 1, à 619 m. (18- 12-32). _ Oébit 
du sondage : 338 cm3 par minute . 

Grisou p rélevé dans la couche • P1istole >>, à 835 m ~u .Ch. b. . . · d 
B · d Ca · ' M · Il (9 ) 33) D ' b· ·· ar onnage u ois u z1er, a arcme e - - . - e 11 du sondage : 757 cm:! 
minute. (A comparer avec le no 54.) . . . . . . . par 

Grisou prélevé au mêm e siège, dans la couche • 11 P a umes ( 1 .
11 Couchant), à 975 m . (9- 1-33 ) . - Débit du sondage : 256 cm/ re. lai e 

Par minute. 

Grisou pré levé dans la couc he « Chêne », plat à 
0

7) 5 m. au Ch b 
d es S ix-Bonnie rs, à Serain g (6-2-3 1) . . . . . ' x ar onnages 

Grisou prélevé dans la couche « Diamant >>. à 875 m a Ch b 
d es Six-Bonniers, à Seraing (6-2-3 1) . . . . " ux a r onnages 

Grisou prélevé dans la couche « Crand Joli Chêne • d 't. . '. . . . 
572 m.. a u siège Vieille-Marihaye, de la S.oc. An' d'O a u_ nive~u de 
(26-4-31). L e chantier é ta it exploité entre les niveau~ 

512 
ugrs72MaruhLye 

parties a u dessus de 5 12 m . e t a u dessous d e 572 m ' t . et . m. es 
Débit du sondage : 750 cm3 par minute . . . . · e a ie nt vierges. -

... . 

,. 
1 

t 

t 
' ' (-'-l' ( 

li 
(, 

COMPOSITI ONS A IR 'NON ormu1T COMPOSITIONS A IR DÉDUIT 

112 

0,06 0,55 97,80 0,979 \l,4ri4 0,0706 0,0729 0 ,32 98 ,09 0 ,982 0, -165 0,0708 O, il731 

0,17 1 ,03 98 ,04 0,501 0,258 0,001 1 n.d. 0.3!1 98,84 0 , 505 0,260 0,00 11 11 .d . 

0, l ô 2,08 97 ,2-1 0,021 0 , 166 0,3276 1 ,-18 98,00 0,021 o. 167 0,3302 

0,05 1 ,50 97,83 0,2-16 (\, 3-19 0,027 1 ,31 9S .G6 0,2H 0 , :3;.o Û,\l2i 

0, 12 1 ,83 97,00 0 ,670 O,M2 0,012 n.d. 1 ,39 97,:'>6 O,ô74 0,364 0,012 n .d. 

0,09 l , 17 97,24 0,97-1 0,43\l 0.0338 0,<>523 0.83 97,66 0 ,978 ll,441 0,0340 •.05<5 

10, '73 ·18,20 40,36 0,-175 0, 186 0 ,0155 o,o3r8 15,60 82 ,95 0 ,970 0,38 2 o. 0319 0 ,0633 

9 .09 -14. 22 45,28 o,5n 0 ,809 0, 0038 n.d . 17 ,38 80, 13 1,0-19 1 .432(0067 n.d 

0,09 0 ,84 97,93 0,929 CJ, 19 8 0 ,01 00 Il .d. 0,50 98 . 36 1 0. 933 0, 19810,0100 11.d 

0,3 1 l, 15 96 ,-10 1,8 13 0,3 1 1 0, 00G n.d. - 197,lll 1. 8~0 li,31û O,OOô n .d. 

(J ,27 1 ,05 97 ,62 0,763 0, 25 4 0,025 0,0 18 o.e3 98 ,90 0,773 0 ,257 0, 025 0,019 

1 , 19 96,6-1 1, 87 0 .30 0,005 0 ,002() l, 19 !l6' 64 1, 8i 0,30 0 ,005 0 ,0020 

0,20 1, -1-1 97.23 0 ,5-1 0 ,59 0,0441 0,0058 0,69 98, 12 0.55 0.60 0,04-15 0 ,005!1 

(N2 (ï.H.1 (Nz (CH~ 
+A•') + K") + Ar) + K•·) 

l ,628 0,174 0, 1259 0,234î 
Cl,O:> 0,6i !l7' )(1 1,626 0,1 74 0, 1 ~57 0 , 2314 0, 56 97,28 
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I NDI CATIONS D'ORIGINE 

Grisou prélev.é dans la couche « Désirée •, n° 1, au niveau de 742 m ., au 
siège « Flémalle » de la Soc. An. d'Ougrée-Marihaye ( 11-5-3 1) . _ Débit 
du sondage : 1026 cm3 par minute . . . . . . . . . . . . . . 

Grisous prélevés à un même 
sondage fait dans la couche 
u Stenaye », à l'é tage de 700 
m ., au siège « Bois d ' Avroy • 
de la S . A. du Charbonnage 
de Bois d 'Avroy, à Sclessin
O ugrée ( 18-3-31). 

le forage. - Débit du sondage : 
Echantillon prélevé immédiatement après 

2568 cma par minute . . . . . . · 

Echantillon prélevé 6 heures après le fo. 
rage. - Débit du sondage : 660 cm3 
par minute . . . . . . . . 

Echantillon prélevé 12 heures après le 
forage. - Débit : 516 cm3 par minute. 

1 

î 

( 18-3-31) . - Débit du sondage : 3660 cm3 ..,_ 
Idem dans une autre taille 

par minute . . . . ... . . .. . . 
• • • • 1 •• • 

Grisous prélevés à un même l 
sondage fait dans la couche ' 
« Nooz • , à 497 m., au siège \ 
de Vaux des Charbonnages 1 
de W érister (11- 12-30) . I 

Echantillon prélevé immédiatement après 
le forage. - Débit du sondage : 
412 cms par minute . . . . . . . 

Echantillon prélevé 3 heures après le fo. 
rage. -;--- Débit du sondage : 380 cm3 
par mmute . . . . . • • • •• 

Echantillon prélevé 6 heures après le fo. 
rage. :-- Débit du sondage : 409 cm3 
par nunute . . .. . . . ... 

Grisou prélevé dans la couche « Violette • (deuxième plateure N .W ) à 
540 m., au siège de Romsée de la S. A . des Charbonnages de W' ·. 'ter 
(9-6-31). - Débit du sondage : 21 OO cmn par heure . en s . . . . . .. 

Grisou prélevé dans ~a couche « q~ande Delsemme » (fond de bassin , 
1er dressant nord) , a 650 m.. au s1ege de Romsée de la S A des Char· 
bonnages de Wérister (9-6-3 1) · Débit du sondage : 

0

4700 cm3 par 
heure . . · · · · · . . . ... 

Charbonnages du Bois d'Avroy, 
~u nord de la fa ille de 
Seraing. 

Gr(iso~ pr~levé dans la cou:he' « joy~u~e ~ 
pli 8 ) a 248 m., au siège Bois d'Avroy 

1 
18-12-3 1) 

Grisou prél_evé dan la co~c~e .« ~~n~ 
Bd:ic • (ph 8) , à 248 m .. au siège Bois 

1 Avroy ( 18-12-3 1) . . . 

Griso_u prélevé dans la couche. . D. ~ 

1 
V eine » (pli 8), à 602 m " ."!ree 
Grand-Bac ( 19- 12-3 J) . . .' • .au. s 1~g . 

GrViso.u préle~é dans la couche « Grande· 
eme » • a 602 m . ' G d 

Bac ( 19.12-31) . . .. _au s1ege ran • 

Grisou prélevé dans la couche « Pérée • . à l'é ta e de 86 .. 
St-Gilles des Charbonnages de Gosson-La Ha g t H 5

1 
m., , au. s1ege 

t -
1 

Débit du sondage : 83 cm3 par minute (8- l.32) e . e . or oz reums. -

Grisou prélevé au même siège , da ns la couche « Sa '. , . . ...,; 
de 865 m. - Débit du sondage : 255 cm3 par ·mi utven(i

9
er

1
e 

2
» , à l'é tage ·1 

nu e •• 3 ) . . . . 

....... 
i 

COM POSIT IONS i\ I R NON DÉDU IT COMPOSITIONS AIR DÉ DUIT 

1 N•+ 1 1 1 co .. , 1 ~~ t 1 CH. 1 1 C0
2 

I He+ 1 
Oz Ar.+ CH4 C2 ll G J~) 1-l~t H2 C2 HG ( + N e Ht 

'"' . K1· H2S) 

(N2 (CH 4 (N2 (Cl-1 4 
+ Ar) +Kr) +A1·) + Ifr) 

0 ,5:10 0. 1713 0, 1834 0, 08 1,51 !:l7 ,23 0 ,312 0, 528 0 , 1707 0, 1827 1,22 \17 ,5\l 0, 313 

- 0 ,62 98,65 0 . 101 0, 486 0 , 1449 - 0 ,62 98 ,65 0 , 101 0, 486 0 , 144!1 -

- 0 ,20 99, l O •), 113 0 ,534 0 ,0572 - 0 ,20 99, 10 0, 113 0 .534 0,0572 -
- 0 ,40 98,87 0, 120 0,568 0, 0505 - o . ~ o 98. 87 0 , 120 0, 568 0 ,0505 -
- 0,5;; 98 ,80 0 , 104 0 , 469 0, 0843 - 0 ,55 98 ,SO 0, 104 0 .469 0,0843 -

0,30 0,42 98 ,71 0, 19 0, 38 0 ,0354 - - - - - - -

0, 18 0,57 98,73 0,20 0 . 33 0 ,0251 - - - - - - -

0 , 33 0 ,52 !l8 ,53 0, 21 0, 41 ù , 0228 - - - - - - -

0, 19 1,90 97 ,57 0,081 0 , 178 u,066 1 0!0217 1 , 19 !lS,<16 0,082 0 , 180 0,06ôî 0.0219 

0 ' 15 4 • 19 95. 33 0 ' 291 0 . ù3-l (J ' ù 136 - - 3, 65 96 ,0 1 0 ,293 0, 03-1 0,01 '!7 -

18,11 72 ,08 9,li8 0 ,004 0 , 123 0 ,0011 n .d . 26 ,52 72 ,52 0, 030 0 ,922 O.ü082 n .d . 

5 ,46 55, 10 39 ,42 0 ,013 0 , 010 0,0016 n d 46 ,61 53 , 35 0 , 018 û.01.J 0,0022 n.d. 

o, 17 1,62 97 ,3!-l 0 , 135 0, 68·1 0,0025 

5 , 81 64 ,62 28 .98 0,0.11 0 ,543 0 ,0029 

0,082 

o,60 3,12 9.1,19 c.~h- 1.290 0,082 0 ,011 

O, 99 98, 18 0 . 136 0 ,690 ù ,Oû25 

59 ,05 .JO, 1-t 0 ,057 0 ,752 0 ,00-10 

0 ,084 
O g- 97 .54 Cxlly 1. 327 0 , 084 

• I = 0,011 
0,0t<(*I 

5 , 20 92,52 0,09j 1,262 0 ,0823 0 ,0196 2, 15 96,3.J 
0,08 :~) 

0 ,099 1,314 0,0857 0,020 0 ,83 

(*) Voir note 1 de la page 152 . 
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INDICATIONS D'ORIGINE 

Grisous prélevés à un même 1 Echantillon pré~e~é immédiatement après 
d t. u' au pui' ts de le forage. - Deb1t du sondage : 317 cm3 son age p ra 1q e . 

la « Reine » des Charbon- par nunute · · · · · · · · · · 
nages de Limbourg-Meuse, Echantillon prélevé 6 heures après le fo-
dans la couche n° 9, à front rage. - Débit du sondage : 300 cm3 
du chassage-Levant partant 1 par minute . . . . . . . . . . 
du 1er bouveau-sud, à 700 m., . , , , 
à 25 m. du dit bouveau (4- Echantillon p~el_eve 12 heures apres le fo-
6-31 ). , rage. :-- Deb1t du sondage: 216 cm3 

par nunute . . . . . . . . . · 

Grisou prélevé dans la couche n ° 70, à l'étage de 789 m., au puits n° 2 
des Charbonnages de Beeringen . - Le prélèvement a été fait 12 heures 
après le forage du sondage : le débit de celui-ci était à ce moment de 
430 cm3 par minute (6-3 1) . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Grisous prélevés aux Charbonnages d'André Dumont, à Waterschei. Les 
prélèvements ont été faits à un sondage vertical ( 150 m/ m de diamètre) 
amorcé à 1500 m . à l'est des puits, à partir du niveau de 700 m. Lorsque 
la sonde atteignit 790 m., le sondage donna lieu à une forte venue d' eau 
avec bulles abondantes de grisou. - C'est ce grisou qui a été prélevé 
(2-7.3 1) . . . . . . . . . . . . . . . . • . •.... 

69 Grisou prélevé dans ·la couche 70 au Charbonnage d e Beeringen. Le prélè-
vement a été fait dans une voie en veine abandonnée depuis deux mois . .:..... 
Débit du sondage : insignifiant (5-32) . . . . . . . . . • . • 

-

ù,35 

0, 17 

0, 17 

""" 12,01 

13,25 

COM POSIT IONS Al~ NON DÉDUIT 

4 , 10 93,99 0,07:1 1,492 0 ,0071 

3,68 94,69 O,ü62 1,395 0,007·1 

4,59 94,02 0,057 l , 163 0,0099 

78,86 8,83 U,011 0,293 

3 , 13 95,03 0,034 l ,6(i9 0, 1403 

2,78 911 ,40 0.034 l ,6•16 0, 1385 

56 , 19 29 ,79 0,017 1 0,7t0 0,0024 n.d. 

COMPOSITIONS AIR DÉDUIT 

2,83 95 ,58 0 ,074 l ,5lî 0,0072 

3, û7 95,46 0,063 1 , 407 ù ,0075 

3,98 !14, 78 0,058 1 , 173 0,0100 

78 ,53 20,i6 0,026 0,689 

3, 13 95,03 0,034 1 ,66!.l 0,1'103 

2,78 95.40 0,034 1 ,646 0, 1385 

16, 50 8 1, 39 0,047 2 ,049 0,007 n.d. 
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TROISIEME PARTIE : CONCLUSIONS ( 1). 

Nous examinerons successivement : 

l 
0

) l ' importance de chaque constituant de nos gr isous; 

-2°) la conclusion au point de vue du danger d' inflammation ; 

3°) les r elations entre la composition et les modes de dégage-
ment; 

4°) l 'origine des grisous actuels. 

§ l. - I mportance de cluique consti tuœnt. 

Nous donnons dans le t ableau ci-dessous les valeurs moyennes 
et extrêmes du pourcentage de chacun des constituants des gri
sous examinés. Dans le calcul de ces chiffres, nous n'avons tenu 
compte que des échantillons présentant toutes les garanties au 
point de vue du prélèvement (2). 

(1) Voir à ce sujet le Rapport sur les trnvnux de l!J30, pp. 192 iL 221 , 
ot celui de 1931, pp. 294 ù 298. D'autre pnrt, nous remer cions vivement 
M. A. Renier, Chef du Service Géologique de Belgique, des conseils qu'il 
a bien vou lu noas donner pour la. rédaction de ce clia.pitre. 

(2) Nous nvons ainsi négligé les n•• 7, 8, 9, 10, 11 et 28 qui corres
pondent à des échantillons d'air grisouteux. 

Nous n'avons pns tenu compte non plus des grisous de sondage portant 
les n°• 18, 45, 55, 57, 60, 69, 71, 72 et 83. Ces grisous, qui ont des teneurs 
npprécia.blos en 02, ont dû être prélevés par aspiration. Il arrive a.lors 
fréquemment que l'on aspire de l' air à travers le sondage pnr suite du 
manque d'étanchéité du bouchon de fermeture du sondage et de la. pré
sence de cassures dans le charbon. Or, l' air circulant sm· le charbon frais 
du soudage voit sa. composition changer rncl ioalement ; l'oxygène esl 
adsorbé par ln houille dans des proportions plus notables que l'azote 
et une partie de l'oxygène adsorbé est ensuite fixé chimiquement. Si 
après l'analyse de l'échantillon, on fait In déduction do l'air introdui t 
en se basan t sur le pour cent d'oxygène trouvé et en titll'ibunnt à l'air 
introdui t sa composi tion normale, il est évidant que les résultats ne 
correspondront en aucune façon à la composition réelle du grisou : ln 
teneu1· en azote sera. exaltée, tandis que celle des nu tres constituants 
seront diminu6es en conséquence. L'analyse du grisou n• 45 illustre 
d 'une façon frappante cette manière de voir. 

Nous avons supprimé en outre les n•• 23, 24 et 25 pour lesquels ]a 
déduction de l'air est rendue impossible par suite de l'accumulation de 
petites erreurs commises dans la détermination de l'azote (combustion 
c·1diométrique) et de l' oxygène. 
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et e.1·tré111 es de 59 grisous. 'l'ene11 r8 moyennes 

(en %) 
CH:' NZ coz 

( +Ar+ Kr) ( + H 2 S) 

Teneur minimum 92,9 0,0 0 ,03 0,000 0,001 
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0,02 

Teneur maximum 99,6 6, 1 3,38 0,235 0,330 2,79 

Teneur moyem1e 97,3 1,5 0,74 0,015 0,044 0,47 

1 stituant prépondérant L e m f-t ha11e est indiscutablement e cou . 'bl u ' au 
1 Il ' t pourt ant pas 1mposs1 e q 

des g risous belges actue s. . n e~ . ' riodes pendant 
cours de l 'histoire des homlles, il, y a1~ eu desl'~ide carbo·111ique 
lesquelles le taux, actuellem:nt tr~~ faibl,e, de 

1 
. 

. t 'té lus important et meme preponderant ( ) 
a1 e p . t . al encore que L 'a-ote semble être lui aussi un const1tuan · no1m , t 

- Il argon e les teneurs enregistrées pour l'azote englobent ce es en 

l.·1'.'Jl'lon. , . t rès fai-
Dans quelques grisous, nous avons rclevc des t races, 

bles d 'ailleurs, d 'oxyde d e carbone ( 2) . 
L ' hyd rogène ne se rencontre que dans très peu de cas et les 

(1) Il est probable que des vol11111es importants d'acide ca.rbo!1!qu~ et 
même cl' hyd rogèno su lfuré ont été libéré~ 1\u. cour~ de la fo~s1hsat1ont 
On peut se demander comment ces gaz, a 1'1~ 1blo ~ 1 tesse de d1Jf~s10~ ~ 
facilement adsorbés par la houillo, on t pu cltsp1ira~tre. On J?eu t d111cr1T1-
ncr les mat ières minérales carbo1rntées et sulf.ure!!s trouvees _t .ans e~ 

couches ot tcrrnins ':oisins. Les .c
1
aux . s~~~fr~~r~~~s d~ 1~01~~~mt~ •;I e~~~vi 

I'anent de transport a ces gaz ac1c es a . . f . é 
l l•~\isons remarquer q~1c certnù1~ gaz ~\:~:11~~ u fr~~~~~~t ~~~; u~r ~'l: 
~~~·i1~~ ~~~;~;~~n~uc:'.~11~1~~~~~~c~~~·bf~~~1s~~.:r~~::~1: ~~1~~~~0~~;1g:n:~1~r~:é ; c~~cl~:~ 

)fous n l\\'OllS •Jnmais 1 c ' '. ' . 1' · d ·irbonique ren· 
de préseuce ce constit.unnt serait compns clans . a;1 e . c, t u contenir 

· é II e~t peu probable que les gn sous exammos men . P. dé . 
1 se1gn . . If " L moindre !race de eelm-01 se .ce e des traces notables de gaz su lll e . . a . , 

1 
· d noircisse-

, l' ' JI Jnmms observe e mom re it l'odeur. nous n avons l n1 ours . • . . .· usa ne pro· 
ment du 'mercure des ll:ompes cl'cxlrnclton, meme ·•pies un , ,, 

longé. . · lorimétrique (rapport 1931, 
(2) Les cléte1·minalions du CO p~ 1 voie co n• 39 exce té) . 

pp. 300 it 305) ont ~té !nite_s it -'/t''~r6gu 1 ~; ~~n~~~rs étaien.t i~férieures à 
Dans les no• 51, ;:i2, ;:i3, ::i6, ::i . c t ,· .0 1 

o 03 o/c Tous les au tres 
0,01 % ; les n•• 45 et 54 en ' cont1cnncn em li l ' o. . 
numéros sont exempts de CO. . 't co lorntion intense au tuba a 

Le 11
0 61 non frnclionné don nai . un~ léterrnination sur un échan-

120" . comme nous n 'M·ons pu re fa}r~t ~l t~ de celle détermination; ln 
t illon' frnctionné, nous n' a\'ons. pas l\lff t 1 être causée par les vapeur s 
réduction du pent<?xycl e .pouvatf, I c~·6fevé '{voir lJ. 152) . 
jutrocluitcs dans l'cchnnf1llon mn, P 

• 
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teneurs observées sont pratiquement négligeables. La teneur maxi
mum que. nous avons obser vée est de 0,235 % ; elle correspond au 
11° 34 qm est un échantillon prélevé à un sondage pratiqué eu 
terrain vierge. Ceci est une règle générale : les constituants très 
volatils e t à grande vitesse de diffusion, tels que l 'hydrogène et 
l',hélium, sont t rès peu adsorbés par la houille et restent de pré
ference dans la phase gazeuse des couches ( 1). Ce seront donc 
sur~out ces constitutants qui diffuseront hors des couches par les 
drams naturels que leur offrent les accidents tectoniques et sur
tout par les drains artificiels qu 'occasionnent l'approche et l'avan
cement des travaux d 'exploitation. Toutes condit ions étant é a
les, l'hydrogène et le groupe hélium et néon ne se rencontrer!nt 
avec des teneurs appréciables que dans les échant illons prélevés 
à. des sondages en terrain vierge; il suffit de parcourir les tableaux 
de nos résultats pour se rendre compte du bien-fondé de cette 
r ègle générale. 

Nous n 'avons fait aucune opération visant l' isolement et la 
séparation complète des cinq gaz rares. Cependant, dans chaque 
analyse, le groupe hélium et néon nous restait comme résidu 
après la combustion de l 'hydrogène du non-condensé sur la silice 
rEJfroidie à. --:,190° (c~ non-condensé a été appelé « Groupe B

1 
,, 

dans la prenuere partie de cette note). Nous avons ainsi obtenu 
dans cha~~c analyse une détermination, même très précise, du 
g rou.pe ~e:i~m et n~on qui probablement est formé en majeure 
partie d helmm (voir plus loin). 

Ce groupe se r encontre absolument dans tous les échanti l
lons (2) et sa teneur est même sensible dans certain cas. L e taux 
maximum observé est de 0,330 et correspond au g risou no 64 
prélevé dans un grès à la profondeur de 850 mètres en terrain 
non exploité (Charbonnage de Forte-Taille à .i\Iout ignies-le-Til
leul). Les autres échanti llons à teneur élevée correspondent de 

(1) On peut à ce point de vue rnngcr les d ifférents "az dans l' ·d. 
des volatilités décroissantes. On remarque, ;\ une ou "detix exc 0t1. 10 

· d · ·d · · - ep ions pres, une gra at.~on rapt eme~t cro1ss11nte dans les volumes des diffé-
rents gaz adsorbes par un meme adsorbant dnns des eoncliti ·c1 . 
ques de température et de pression d'équilibre. ons 1 enti-

(2) Il nous fnut pourtant faire remarquer que pour quel é 
1 til.Ions, hi détermination de l 'hy~rogène .n'a pu être fai te ~ues . c 1nn

fn1bl e volum~ du groupe B, (mir prnm1ère partie) . Dans ce c~~se du 
teneurs renseignées dans la colonne He+ Ne comprennent a . 

1 
• s, les 

éventuelles très minimes en H2. • ussi es teneurs 

• 

-
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même à des sondages en des terrains non saignés par une exploi
tation déjà avancée . 

La présence constante du groupe hélium et néon est intéres
sante à. ce sens qu'il s'agit ici d'éléments dont l ' or igine est cer
tainement étrangère aux couches de houille (1). Nous avons 
ainsi la preuve que les grisous actuels, appauvris d'abord par la 
diffusion de leurs éléments volatils pendant les longues périodes 
géologiques, ont encore été altérés par l' infiltration de gaz tota
lement étrangers à la fossilisat ion même des végétaux. 

Les teneurs assez sensibles en hélium (et néon) remettent eu 
question les taux que nous avons enregistrés pour l'azote qui, 
comme nous l 'avons dit, comprennent aussi les teneurs en argon 
(et krypton). On peut se demander si ce que nous avons rensei
gn6 comme azote + krypton et argon n'est pas simplement consti
t ué par le dernier de ces gaz. Tel ne semble pas être le cas. Nous 
donnons ci-dessous deux tableaux t irés des t ravaux de Ch. Moureu 
et Ad. Lepape sur « Les gaz rares des grisous » (cité plus haut). 

(1) D'après Ch. l\Ioureu et Ad. Lcpnpe. l ' hélium des gr isous ne saurait 
ti rer entièrement son orig ine do In désintégration des mat ières radioacti
ves contenues dnns la houille et les tcrrnins enc1iissnnts. Celles-ci ne 
peuvent être rendues responsn,bles que d' une fraction de l'hélium des 
grisous. Cc gaz y est d'ailleurs toujours riccompn,gné d'argon et de traces 
des autres gaz rares . Ln, p resque totnl ité de l'hélium des g risous est 
d'origine antérieure à la sol icl ificnlion do l' écor ce terrestre. 

D'après Moureu et L epape, l'azote bru t (nzotc+gnz rares) des grisous 
et des gnz de sources thermales provient en dernière analyse de l 'azote 
brut de J'ittmosphèrc "azeuse de notre plnnète qui, au cours de la soli
dificnt ion de l 'écorce terrestre. a été occlus clans les roches on empri
sonné dnns des poches plus ou moins volumineuses. 

• L'azote brut se répandra de proche en p roche, it trarnrs les fissures, 
• entraîné pnr les enux, par d iffusion, etc. dans ~es diffé.rents mil!eux de 
• l' écorce. Il pénètrera notnmmenl dans Jn, homlle e~ 1rn se m=!_er au 
» méthane des grisous. II renconlrcrn égnlement les pet roles et. iwcc les 
• hydrocarbures ,·olatils de ceux-ci, il s'échappera cl nns l'atmosphère. • 
(Ch. l\[oureu et Ad. Lepape, • L es gaz r ares des grisous », 111111. de Ch .. 
9• série, t . V (1916), pp. 253-254). , 

. Cette théorie, séduisante pnr sn, géné r;ilité même, ne peu~ éch~pper n 
certaines objections. Ainsi, l 'on pourrmt y opposer le foi~ qu ~uc'!ne 
poche de gaz n'n, jamais été ~enc?~trée dans les travaux d expl01tabon 
des mines . A quoi l' on pourrn1t cl ailleur s répondre que ces poches. for 
mées lors de Jn, solidificn,tion de l'écorce, ne peu~ent s_e rencon Lre1: da~s 
les terrains sédimentaires et doivent d'riilleurs necessatremenL a\"<Jn· d1s-
]Jl\l"ll par les mouvements orogén iques. . . . . 

D'après d'autres a uteurs, l'azote bru t prov1encl ra1t .de la d1ffus1on vers 
l' extérieu r des gaz contenus dans le noyau terrestre mcandescent. 
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Com71osit ion %, en vol1i11tes âes grisous secs. 

Origine 
du grisou. 

Liévin 

Anzin 

Lens 

Fra11kenholz 

Mons 

Origine 
du grisou. 

Lié,rin 

Anzin 

L ens 

Frnnkenholz 

Mons 

co2 02 

0,5 nénnL 

0,16 

néant 

2,80 traces 

traces • 

Azote bru t (1) 
d u grisou sec. 

% 
2,47 

1,92 

1,85 

2,11 

0,37 

Gaz rares 
gaz 

combus
tibles . 

N2 en bloc. hélium Argon+ 

97,03 2,41 

97,92 1,854 

98,15 1,81 

95,09 2,0!i 

99,GO 0,317 

Gaz rares dans 
l'azote brut. 

% 
2,127 

3,40 

2,01 

2,28 

14,33 

0,053 

0,065 

0,037 

O,OJ8 

0,053 

+traces traces de 
de néon. kryp ton 

et xénon. 

0,01.3 0,040 

0,044 0,021 

0,0003 0,0367 

0,027 0,021 

0,050 0,003 

H élium (+Néon) des 
gaz rares en bloc. 

% 
25,10 

67,30 

0,87 

57,0 

94,20 

Il résulte de ces chiffr es que le rapport du groupe hélium + 
néon à l 'onsemble des gaz rares des grisous est autrement impor
tant que dans l 'air ; il n 'y a d ' ailleurs aucune constance dans 
ce rapport. On peut en déduire que le groupe N 2 + Ar + Kr dam 
nos r ésult ats ne doit contenir en général que des t races d'argon 
et de krypton. 

U11 autre constituant normal des grisous belges est l 'étlume, 
dont la valeur maximum observée est de 2, 785 % (grisou no 54). 
Nous reparlerons plus loin de ce gaz qui est en dehors du mé
thane, le seul hydrocarbure identi fié dans nos grisous. 

§ II. - La composition des grisous et le danger d'inflammation. 

Il résulte de nos recherches, qu'au point de vue pratique, les 
grisous se comportent comme si le méthane en était l 'unique 
constituant. Le retard à l ' infl ammation , qui constitue l 'une des 

(1) Par • a.zote brut •, il faut entendre la somme de l'azote et des 
ga.z nu·es. 
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caractéristiques les plus romarquables du méthaue, ne peut être 
sensi blement modifié par les faibles teneurs eu éthane et en 
hydrogène que nous avons enregistrées. C'est là une constatation 
d ' iu térêt primordial. Faute de recherches précises et exactes, on 
avait, en effet, longtemps discuté à ce sujet. L a présence d ' hy
drogène ayant été " s ignalée » dans quelques cas, on pouvait 
r edouter que la teneur puisse atteindre un taux dangereux, car , 
à l' inverse du méthane, l 'hydrogène ne présente pas de retard 
sousible à l 'inflammation. Il a donc été utile de prouver , par des 
méthodc:s d ' analyses dont la grande précision est bien démontrée, 
l'absence, ou peut dire complète, de l' hydrogène clans les grisous. 
Sur ce point, nos conclusions, formelles, out une importance 
pratique. 

§ III. - Les rellttions entre la composition des grisous et les 
modes de dégagement. 

Dans les g isements belges, les grisous se dégagent le plus sou
vent de façon lente. Il arrive pourtant que, malgré les méthodes 
spéciales exp loitation ( l) , la saignée len te des couches ne puisse 
se faire et que le grisou se dégage brutalement avec projection 
de charbon pulvérulent. Le volume des gaz dégagés et du charbon 
projeté est souvent tellement important que l 'on compare ces 
dégagemen ts instan tanés à l 'explosion de certains volcans ( 2). 

On pouvait se demander si le mode de dégagement n 'était pas 
en relation avec la composition des grisous. Les résulta ts de nos 
premières an alyses nous avaient porté à conclure par l'affirma
t ive. 

En effet, les grisous, sans ou avec peu d'éthane, semblaient 
on règle générale provenir de couches qui , tout en étant plus ou 
moins grisouteuses, ne donnaient pas lieu à des d~gagemen~s 

instantanés. Par contre, les couches à dégagements mstautanes 
fournissaient des grisous à teneurs app1·éciables en éthane. . 

La suite de nos r echerches nous a montré que cette relat10u 
n ' avait pas la généralité que nous avions cru pouv~ir_ lui a~tr~
buer ; nos plus récentes analyses infirment cette opm10n; amsl. 

(1 ) ExploituLion par longs fron ts rie ta.illc a.vec a.va.ncemen t norma.l 
très minime. 

(2) L e terme « volcan " est d'n!lleurs dnns le langage des mineurs 
l' oru ins synonyme rle a rl ég1igcrncnl rns lnnlnn<'- ». 
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parmi les grisous prélevés aux Charbonnages de Ressaix, un 
cer tain nombre proviennent de zones à dégagements instantanés; 
cependant, tous ces grisous ne contiennent que des traces négli
geables d'éthane. 

La teneur en éthane ne peut donc être tenue pour un critère 
sûr et général du caractère plus ou moins dangereux des couches. 
On peut conserver la r elation, que nous discutons, sous une autre 
forme, moins générale : les grisous à forte teneur en éthane 
proviennent de couches à dégagements instantanés, mais toutes 
les couches à dégagements instantanés ne donnent pas nécessai
rement des g risous à fort.e concentration en éthane. 

Sous cette forme, la règle précédente n ' est que la: traduction 
fidèle de nos résultats actuels. Ou peut tenter de l 'expliquer ( 1). 
Les couches à dégagements instantanés sont celles dans lesquelles 
le volume important des gaz arrive, malgré l ' adsorption d'une 
partie importante, à maintenir dans la phase gazeuse une pres
sion tello que la résistance à la désagrégation de la veine ne 
peut en certains points empêcher l'expansion brutale des gaz (2). 
Comme les couches à dégagements instantanés sont généralement 
situées dans les paquets de terrains transportés, il est permis de 
supposer que l'effet thermique ayant résult-é des tr ansports et 
des compressions ne soit pas étranger au volume exceptionnel 
des gaz des couches à dégagements instantanés. L'augmentation 
de température doit, en effet, avoir accéléré la dépolymérisation 
lente qui est à la base de l'évolution nature)le des houilles. 

(1) Aux pages 307 et 308 du Rapport de 1931, nous avons laissé entre
voi r que la présence de quantités notables de C2H G dans ,la phase adsor
bée, puisse aboutir à un colmatage des espnccs inter-colloïdaux. 

Il "n résulterait une augmentnlion de l' imperméabilitê des couches 
riches en éthane et, théoriquement du moins, celles·ci manifesteraient 
une plus grande tendance aux dégagements instantanés. 

Ef! réalité, l'hypothèse supposée vérifiée peut n'avoir pns de portée 
pratique : en eff~t, )'~~proche des trnvnl!x d'c".ploitalion amène, par la 
détente des terrnm~, 1 ccrascment c~ l~ f1ssural1on souvenl bien visibles 
des couches;. La sa1gn~e. ~e celles-ci n est don~ plus fonction seulement 
du degré d 1mperménb1hte du charbon; cette imperméabilité semble de
voir .être altérée par le réseau de drnins résultant du trnvail des terrains 
enca1ssnnts. 

(2) Il est évident que la résistance il la désagrégation du charb 
un des facteurs conditionnant l'allure d' une couche au point d~ on est 
dégagcmcnls instanlanés. Telle prcssiou gazeuse sera inoffensive d vue des 
couche ou partie de couche dont le charbon est dur et corn >a ~ns une 
qu' tuie pression moindre pourra causer un dégagement instant~' ? ' al;ts 
points de plus faible résistance. ne en es 

INSTITUT NATIONAL DES MINES, A FRAMEHIES !77 

Ne faisons pas d'hypothèses complémentaires en ce qui concerne 
la composition des gaz et admettons seulement qu 'à un certain 
moment, les couches à dégagements instantanés. ne se différen
ciaient des couches ordinaires que par une plus forte pression 
de la phase gazeuse. Il n'en reste pas moins vr ai que pour ce 
seul motif, les couches à dégagements instantanés se verront ap
pauvries p lus spécialement par la diffusion, d ' autant plus qu'elles 
sont plus spécialement situées en terrain dérangé et fissuré. Or, 
la di ffusion se faisant au détriment de la phase gazeuse, où 
·l 'éthane n 'est presque pas représenté, ce seront les éléments légers 
et surtout le méthane qui diffuseront ; il se produit ainsi inévi
tablement un enrichissemont des couches en éthane. Notre expli
cation l ie donc la teneur en éthane à la diffusion qui est surtout 
l'apanage des couches à fortes pressions gazeuses que sont les 
couches à dégagements instantanés. On comprend que les couches 
à dégagements instantanés, où des obstacles se sont dressés contre 
la diffusion, ne doivent pas, d ' après notre manière de voir, avoir 
subi d'enrichissement en éthane. Si l ' on ajoute que les méthodes 
et vitesses différentes d 'exploitat ion faciliteront la diffusion dans 
des mesm'es largement différentes, on comprendra que la r ela
tion que nous commentons ne puisse prétendre à la généralité. 

On pourrait encore faire in torvenir les différences dans les 
pouvoirs adsorbants des différentes couches et des différents 
points d'une même couche. Comme on ne connaît rien de précis 
à ce sujet, nous nous abstenons d'en faire état (1). 

§ IV. - L 'origine des gri.çous actuels et le urs relations avec les 
houilles correspondantes. 

Le grisou tel que nous arrivons à le capteT actuellement aux 
sondages pourrait être qualifié de « grisou pratique » par opposi
tion au "grisou théorique » que débiterait une couche de houille si 
son évolution avait eu lieu en « système fermé ,, au sens physico
chimique de cette dénomination. Cette distinction, sans portée 
pratique, a une importance théorique si l'on envisage les re la
t ions éventuelles ent re les grisous actuels e t les houilles qui les 
débitent. 

(1) Nous travaillons actuellement :'a. l'élude du pouvoir adsorbant com
pnré des différents charbons. 
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Les multiples études miscrocopiques poursuivies sur les houilles 
mettent hors de doute l 'origine de celles-ci. Comme le dit fort 
bien l\[. Renier, " elles dérivent d ' accumulations de végétaux 
dans des marécages tourbeux dont le sol s'est brusquement affais
sé et qui ont, en conséqueuce, été recouverts de boues argilo
sableuses. La putréfaction des végétaux sous l 'eau dans le fond 
du marécage s'est vraisemblablemeut poursuivie dans la suite, 
encore que Je processus ·en soit plus ou moius obscur ». E lle a 
douué uaissauce à la formation d 'eau et aussi d ' une grande quan
tité de termes gazeux dout les uns très solubles dans l'eau (tels 
que l 'auhydride carbouique et l'hydrogène sulfuré) ont pu dis
paraître, tandis que d'autres, tels que le méthane, insolubles 
dans l'eau , ont été adsorbés par la matière même dont ils déri
vaient. 

" A ne considérer, tout au moms que la partie profonde des 
gisemeuts houillers de la Belgique, les houilles y sout restées 
sous l 'eau depuis leur formation. L e tassement des sédimeuts, 
par suite de leUl· accumulation dans les bassins de dépôt et leur 
compression au cours des mouvements orogéniques, ont certes eu 
pour conséquence d 'expulser la plus grande partie de l 'eau d'im
bibition. Il n'empêche qu'aujourd'hui encore, la h.ouille, comine 
toutes les roches du terrain houiller, présente toujours une cer
taine teneur en " eau de carrièi·e » e't que, au cours des âges 
géologiques par suite de l 'existence de cassures naturelles, les 
eaux n 'ont sans doute pas cessé de circuler quelque peu dans la 
masse ». Ceci a certaiuement eu pour conséquence l 'altération 
des grisous par entraînement des gaz à fort coefficient de solu
bilité dans l 'eau (C02 et H 2 S). 

E u dehors des vitesses différentes du recouvrement de la future 
houille et de la solubilisation dans les eaux de circulation, d 'au
t res causes d'altération des grisous théoriques sont intervenues. 
On ne peut n ie r que cer tains constituants des grisous et surtout 
les plus volatils (qui sont aussi les moins adsorbés) ont pu dif~u-

. ser à t ravers les roches sédimentaires; ceci expliquerait que jus
qu 'à une certaine profondeur , le grisou est pratiquement inconnu 
dans les gisements même vierges. Lorsque les exploitations y 
pénètr ent, elles ont évidemment pour conséquence de disloquer 
le g isemeut e t d'activer ainsi sa diffusion, spécialemen't des ter-
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mes volatils des grisous ( l). Ainsi, le grisou se modifie au cours 
de~ âges géologiques et même au cours de l'exploitatiou. 

D 'autre part, on ne saurait nier l ' infilt ration (2) dans les 
couches de houi lle de gaz absolument étrangers, à la putréfaction 
des végétaux tels que l' hélium, l ' ar gon et les autres gaz rares. 
En ce qui concerne l 'hélium, il pourrait à la rigueur dériver de 
grandes quautités de matières radio-actives supposées se t rouver 
dans les coùches profondes de l 'écorce terrestre. La présence 
d ' argon ne peu't être attr ibuée à la présence dans l 'écorce de ma
t ières radioactives; nous avons résumé à la page 167 la théorie 
proposée par Ch. 1\foureu et. Lcpapc. 

Si l'on cherche maintenant à départir ces gaz d 'origines si 
diverses, on est bien forcé d 'admettre que beaucoup d'aspects de 
la question restent mystérieux. Il semble pourtant bien que le 
méthane, constituant principal des grisous, doive son existence à 
la putréfaction des végétaux. 

Quant à la relation éventuelle ent r e la composition des grisous 
et les houilles correspondantes, les considérations précédentes en 
prouvent l'inexistence (3). 

CONCLUSIONS GENERALES. 

Au point de vue du danger d ' inflammation, les grisous se com
portent comme si le méthane en était l ' unique constituant. 

Au point de vue théorique, les résultats s' interprètent le mieux 
en admettant que les gr isous sont adsorbés à la houille, partielle-

(l) On peut aussi se demander si l'air des chantiers pénétran t dans les 
couches ne peut ,·c r ~ir . 1~1odifier !es grisou~. C~tte pénétr~ti~n d'nir ~Jans 
les couches peut drffrcrlemen! cire admise etan t donne 1 afflux smon 
intense, du moins cont inue.!, de grisou en sens contraire. Cette .pénétra· 
tiou ne pourra!t être ndmrse que cl nns le cas de couches pratiquement 
exemples de grisou. . . , . . . . 

(9) Il est évident que la d1ffus1011 et 1 mfiltratron se mamfesleron t 
urlout dans les couches de lcrra!ns accidentés et fi~~urés. On l?~ut p~ur

~an t conccrnir que dans IC's !crr~ms non .~érangés, l 11nperménbil!lé cl .une 
nr t ic de ceux-ci ne peut. suppr~mcr cnl1eremcn t . le i eu des phenome~~s 

~e diffusion et d'iufillrn~ron qm on t pu se cont111 uer pendant la dm ee 
é11 orme des temps géologiques. . . 

(3) V 1 t avoir tous nos ap:iisemcnls it ce suiet, nous iwous fait 
ou an · t · l 1 b · t des r ·. 1' rrnl •se élémentaire d'une vmg iime c o e 111r ons p1ove1rnn 

nu e 11 )· t 1 n lé les " l'isous les p lus purs ;. les résultiits de ces una-sondnges nvan c o 1 " 1 l . 
1 l. • J' aliscnco c:om1ilètc de loute rc a 1011. yses rnon ren Lo ' ~ 
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ment du moins ; on obtient ainsi une explication suffisante de 
nombreux faits d 'obser vation. 

Ce travail présente encore des lacunes notamment en ce qui 
concerne la détermination individuelle des gaz rares; on ne sau
rait nier l ' intérêt, théorique du moins, de cette question. Il 
serait également intéressant de comparer nos grisous belges aux 
gaz de mines d ' autres pays. 

/'âturages, le ~8 mars 1.988. 
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